
Un appel au respect

Le salaire le moins 
élevé de l’urgence ?
Sans surprise, lors de nos consultations 

menées auprès des membres du secteur, 
l’enjeu salarial s’est retrouvé au sommet de 
nos priorités, au cœur de l’orientation 1.

ORIENTATION 1
La première orientation de notre négocia-
tion actuelle touche les matières relatives aux 
salaires, notamment en ce qui a trait aux taux 
horaires et à une accession plus rapide au 
haut de l’échelle salariale. Pour atteindre cet 
objectif, nous avons tenu compte d’une ving-
taine de conventions collectives de différents 
services d’urgences et d’une rémunération en 

fonction des tâches inhérentes au travail et 
aux conditions d’exercice des paramédics.

En avril 2016, lors du dernier renouvel-
lement de nos conventions collectives, le 
gouvernement a mis fin à la table de né-
gociation nationale de gré à gré réunissant 
Urgences-santé et les associations patronales. 
D’une part, il mentionnait que les entre-
prises ambulancières sont des employeurs 
qui en vertu du Code du travail sont respon-
sables des négociations liées à leur main-
d’œuvre. D’autre part, la négociation avec 
Urgences-santé relevait du Secrétariat du 
conseil du trésor. 
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En vertu des contrats à budget actuelle-
ment en vigueur, toutes les entreprises am-
bulancières au Québec ont convenu que les 
conditions salariales des paramédics seraient 
équivalentes au pourcentage d’augmentation 
des coûts reliés à l’application de toute nou-
velle convention collective qui interviendra 
entre la Corporation Urgences-santé et ses 
paramédic, au-delà du 1er avril 2020.

Malgré cette entente, le comité de négo-
ciation maintient que chaque employeur est 
responsable des conditions salariales des 
pramédics ; qu’il soit du privé, d’une coopéra-
tive, d’un organisme à but non lucratif, d’Ur-

gences-santé, du Ministère de la Santé et des 
Services sociaux ou du secrétariat du Conseil 
du trésor, pas question qu’une des parties se 
défile durant l’actuelle négociation.

Le tableau ci-dessus compare les taux 
horaires, les échelons, leur fréquence et les 
primes versées à différents intervenants de la 
chaîne d’urgence au Québec, au 2 avril 2019. 

Conséquemment, nous demandons une 
bonification significative des taux horaires, et 
ce, dès l’entrée en vigueur de notre prochain 
contrat de travail, puis une augmentation de 
2,1 % pour les deux années suivantes.

Taux horaire, nombre d’échelons, fréquence 
et primes selon le métier – 2 avril 2019

Métier Taux
Nombre d’échelons 

et fréquence Autres primes *
Infirmière 39,00 $ 18, annuelle Soins critiques : 12 à 14 %
Inhalothérapeute 37,13 $ 12, annuelle Soins critiques :12 à 14 %

Policier
Sûreté du Québec 38,61 $ 9, semestrielle Ancienneté : 6 à 11 %
Pompier
Ville de Gatineau 40,98 $ 6, annuelle Aucune
Policier
Ville de Québec 42,22 $ 6, annuelle

De niveau : 6 %
Ancienneté : 4 à 6 %

Paramédic 35,32 $ 12, annuelle Aucune

* Excluant les primes de soir, de nuit et des fins de semaine


